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À Julien et ma famille









Dès l'aube de ma jeunesse, j'ai éprouvé une curiosité foisonnante, une curiosité envers la vie et tout ce qu'elle avait à proposer. C'est cette curiosité et cet amour de la vie que je veux transmettre à travers ces lignes.


Chaque matin, le soleil se lève avec une promesse de renouveau ; ainsi débute le récit de ma vie, une aventure tissée d'instants lumineux et de joies quotidiennes. Dans un monde où les récits personnels sont souvent teintés de drames et d'épreuves, je choisis l'encre de la simplicité pour esquisser mon histoire. Une existence qui recèle cette richesse inestimable : le bonheur dans sa forme la plus pure.


Élevée dans un cocon familial chaleureux, j'ai appris à savourer chaque moment avec gratitude... À trouver dans les plaisirs simples une source intarissable d'émerveillement. La curiosité – ce fil doré qui tisse la trame de mes jours – m'a guidée vers des chemins insoupçonnés : ceux du partage et de l'amour inconditionnel.


N'est-il pas vrai que nous aspirons tous à une vie empreinte de sérénité ? Pourtant, combien osent vraiment prendre la plume pour célébrer les douceurs ordinaires plutôt que les orages ? C'est cette alchimie entre curiosité et amour des petites choses que je souhaite partager avec vous ; car oui, j'ai une vie simple et heureuse. Et si c'était là le secret tant recherché ?


Avec ces lignes qui suivront, permettez-moi donc d'ouvrir la porte sur mon univers : un havre où règnent à présent paix et contentement, après une jeunesse passée à voyager. Laissez-vous porter par ces mots sincères ; peut-être y découvrirez-vous l'écho discret mais puissant du bonheur simple...









Chapitre 1 : Catalane


Ma naissance a eu lieu le 3 juin 1967 à la clinique Saint-Christophe de Perpignan.


L'identité catalane est fortement affirmée dans ma région ; Parisiens et autres visiteurs reconnaissent l'emblème de l'âne de l'ânion... L'orgueil est une caractéristique bien ancrée chez nous, Catalans.


Notre devise, un dicton catalan : "toujours en avant et jamais nous ne mourrons". Cette terre, baignée par le soleil, jouit d'un climat clément, où la pluie se fait rare, ne troublant le ciel bleu qu'à de rares intervalles. La tramontane, vent capricieux, y sculpte le temps. Il peut parfois laisser des traces de son passage éphémère, bien qu'il serve également à purifier l'atmosphère de ses impuretés.


Notre demeure familiale se situait sur la rue des canaris à Perpignan, un appartement de deux étages avec un garage et un petit jardinet.


Mon enfance a été paisible. Les souvenirs de cette époque, bien que parfois estompés par le temps, restent globalement gravés dans ma mémoire, notamment la crainte des orages et des araignées au coucher. Il me fallait, la nuit, une peluche à qui parler pour me rassurer ou un objet porte-bonheur.


Nous avons déménagé en 1985 dans le village de Bompas, motivés par le désir familial de construire une maison proche du stade. Mon père, comptable, a trouvé son compte en s'installant chez sa mère, où il a pu jouir d'un espace de travail sans s'acquitter de loyer. Cela a représenté le commencement d'une entreprise d'expertise-comptable.


L'époque, celle des années 80, était propice aux relations sociales, en particulier dans le cadre pittoresque de mon village, où les radios locales connaissaient un engouement certain. Ces médias, très en vogue, rythmaient la vie départementale.


En 1975, l'année où les premiers pas de l'Homme sur Mars semblaient encore relever du domaine de la science-fiction, ma famille et moi avons entrepris une aventure bien terrestre : celle de bâtir notre nid familial. À l'époque, le déménagement n'était pas qu'une question d'espace ou de confort ; c'était le symbole d'un nouveau départ, un rêve façonné par mon père.


Après avoir vécu 5 ans à Paris, mon père était revenu, âgé de 30 ans. Il menait des recherches actives de clients, multipliant les déplacements et les réunions dans la capitale.


Mon enfance s'est donc déroulée sans la présence constante de mon père.


Plus tard, mes parents ont divorcé et mon père a refait sa vie avec une autre personne. Pendant ce temps, je poursuivais ma scolarité et me réfugiais chez ma grand-mère qui m'aidait à traverser ces moments difficiles.


Il y avait un petit côté pittoresque dans cette maison, située à Perpignan, à 4 kilomètres du village où vivait ma mère. Un patio nous accueillait, suivi d'un escalier menant à un petit bureau. Là, mon père gérait ses affaires. Ma grand-mère était fleuriste, donc une amoureuse des fleurs, et elle cultivait d'ailleurs de magnifiques rosiers et, derrière, se trouvait un petit lavoir, donnant sur une vaste rivière.


Les liens étaient tissés serrés avec ma grand-mère. La langue catalane, parlée en écho de nos origines, scellait notre complicité : dans une famille catalane, parler la langue du terroir représente un hommage à nos racines.


Avec mon père, la relation était également harmonieuse, bien que son absence soit fréquente en raison de ses déplacements. Paris, Avignon, il sillonnait les routes, et ses projets l'entraînaient loin.


Mon frère, lui, aîné d'un an, a été davantage par le divorce de nos parents, notamment face à la compagne de mon père, réfractaire à l'idée d'enfants dans son univers. Notre enfance s'est dessinée en marge de cette réticence, nous nous construisions en autonomie pendant que notre mère, toujours au travail, partait avant l'aube et ne rentrait qu'à la tombée de la nuit.


Mon frère, lui, avait choisi de vivre auprès de notre père jusqu'à ce que l'hostilité de sa compagne ne l'éloigne quand il a eu 18 ans. Cette situation a été un coup dur pour lui. Son adolescence s'est déroulée dans ce contexte tendu, surtout qu'il se détournait de l'école.


Nos visites chez notre père étaient sporadiques, limitées aux weekends, et souvent entravées par ses voyages professionnels. J'affectionnais toujours autant me rendre chez ma grand-mère, dont la générosité et la bienveillance nous enveloppaient.


Mon père nous emmenait parfois en Espagne, avec mon frère, à Cadaqués, ville de Dali. Avec sa compagne, nous profitions de l'été méditerranéen, de cette côte espagnole où la chaleur monte jusqu'à 28 degrés. C'est là, sur la côte vermeille, que l'on traverse de Collioure à la frontière espagnole, que j'ai nourri mon amour pour ces paysages et cultures.


La mer s'étend majestueusement le long de la côte, visible depuis le golfe du Lion. Non loin s'étirent les Pyrénées orientales, ainsi nommées pour leur proximité avec l'Orient. Les marchés foisonnent sous le soleil généreux. Cette région est imprégnée de culture catalane, tant au nord qu'au sud, où l'art de la construction humaine des “castells” s'épanouit – des châteaux humains érigés par des mains habiles, soutenus par des bases solides pour prévenir toute chute.


Dans cette danse de la vie, les bras s'élèvent, portant avec vigueur des structures vivantes, mesurant jusqu'à trois mètres de haut. Les piliers de main en main s'assurent de la sécurité de tous. L'admiration se porte vers la sardane et la cobla, tandis que les habitants s'assemblent près des fresques murales pour profiter de la fraîcheur, cherchant l'ombre pour échapper à la chaleur accablante. Période festive, l'artifice n'est pas de mise, mais plutôt le Muscat – ce vin du terroir, blanc ou rosé, emblématique de la région.


L'on y trouve des jarres munies de tuyaux, symboles de convivialité, d'où s'écoule le vin. Les Catalans, vêtus de rouge, célèbrent avec enthousiasme. Les bandanas, solidement noués, au cou des castellers, tandis que la sardane se danse, les mains liées en cercle... Il faut écouter et compter la mesure, suivre le meneur pour s'harmoniser à l'ensemble. Les festivités incluent aussi des jeux avec des vachettes et des pétards, traduisant une certaine exubérance que je qualifierais d'un brin barbare.


OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/nav.xhtml




		Sommaire



		Dédicace



		Début du texte



		CHAPITRE 1 : CATALANE



		CHAPITRE 2 : UNE CONSTRUCTION DANS LE FOLKLORE



		CHAPITRE 3 : ENVOL



		CHAPITRE 4 : PÉRIODE ANGLAISE



		CHAPITRE 5 : PAUSE ESTIVALE



		CHAPITRE 6 : PÉRIODE ALLEMANDE



		CHAPITRE 7 : RETOUR EN FRANCE



		Chapitre 8 : Maman



		CHAPITRE 9 : PARIS



		CHAPITRE 10 : RETOUR AUX SOURCES



		Page de copyright









Page List





		5



		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		4











